
I8 .LA SEMAINE RELIGIEUSE

Français, se montre perpétuellement chagrin de lui entendra
parler sa langue sur un sol. dont il s'est rendu Inaître et veutU.9
él(ruire ou se l'assilinler.

Or li lutte scolaire du Monitbba n'est qu'un épisode de efttaL
lutte séculaire.

Plus,.en effet, on étudie les origines de la persécution dirigée
çontre les écoles cotholiques de ce pays, ses phases diverses et les:
difficultés de·la régler, à l'hqure présente, plus on demeure com-
vaincu .que- les vieux puritains du XVIIe siècle sont toujour&
vivants dans les anglomanes du XIXe, que les colons de la.
Nouvel'e Angleterre, en passant dans l'Ontario et le Manitoba,
n'ont rien perdu de leur haine primitive contre les colons de la
NouVelle*.Frauce. Dans le Manitoba, au XIXe sièel, comme sur
les bords du Saint-Laurent au XVIIe et au XVIIe siècles, lai
race anglaise protestante continue de faire la guerre à la race
ýrariçaise catholique.

Lea Anglais d'autrefois s'alliaient aux Iroqunois pour combat-
re,os pWes; les anglomanes du XIXe siècle s'allient aux libé-

raux- pour nous faire la guerre. C'est,en effet, comme .on,1'g
remarqué souvent, le propre de la race anglaise de se servir
d'instruménts pour porter ses coups, de se cacher derrière des
interinéliaires pour frapper son adversaire et de faire la guerre

ardes*allié:4. Au XVIIe siècle, elle trouva sons sa main des
sauvags cruels et periid.-s, sans conscience, sais respect des tràit
tes, pillards, faisant périr les prisonniers dans le supplice du feù,
àveé d:"s raffinements le cruauté qui épou van tet1' TimAi nation.

üjoùrd'hui, les libéraux. muf des exceptions lue nous nous
filai.6ûs à, reconnaîti-e, se présentent aux Anglais comme ieà
alliés nat'rels, indiffére-nis sans doute à la que. tion d(:i.ace,jail
sy.afeima luement opposés à la religion citholique, qu ils
nonúehti cléricdi.sme, et aux catholiques fervents, qu'ils croienb'
flétrir du nom de cléricaux.

LÈ9 'an2alômianes et les libéraux, dans la guerre qu'ils font à-la
racefranéise-au Manitoba, se servent d'arimes bien plus redou
atbles que les Anglais des deux siècles précélent, et les'In>os'

ä 'ifnrs;d'è. l. théorie de l'ééole nctionale ou pubigueet
celiëfe'T e ntre.,

Iti )lhë, e e:f*t, eombien ces théori s sembbmt invetitées
play>' 'pe-mîettre à l'Anglais protestant d'anéantir la race

fie'ise éatholique au Manmtoba,.


